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OÙ EST LE BRACELET 
DE SYLVIE DEBREYNE ?
Jeudi soir, les commerçants ont organisé une
nocturne  rue  de  la  Mairie,  à  Douai.  Au  pro­
gramme,  des  concerts,  des  commerces  ou­
verts  jusqu’à  21  heures,  mais  aussi  la  fête
pour  la  deuxième  place  du  beffroi  de  Douai
dans  l’émission  « le  Monument  préféré  des
Français »  (derrière  le  circuit  des  24  Heures
du Mans…). Mais lors de cette soirée, tout ne
s’est pas passé comme prévu pour Sylvie De­

breyne. Le lendemain de la nocturne, la prési­
dente de l’Union du commerce et des artisans
douaisiens  se  rend  compte  qu’il  lui  manque
un  bracelet  autour  des  poignets.  Pas  n’im­
porte  lequel,  puisque  c’est  un  bracelet  com­
posé de pièces de 1  franc, son « préféré ». Si
la  patronne  du  restaurant  l’Entracte  a  lancé
une  bouteille  à  la  mer  sur  Facebook,  re­
cueillant  100  partages  jusqu’alors,  toujours
aucune trace dudit bracelet. Si vous en voyez
la couleur, vous feriez une heureuse. P. C.

Bonjour
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A deux pas de chez nous

DOUAI.

C’est un trésor caché de 180 ans. La chapelle Saint­Edmund, édifiée au milieu du XIXe siècle au sein
même du lycée Corot, est en attente de réhabilitation afin d’en faire un outil culturel. Visite des
lieux avec le proviseur.

Bon  nombre  n’en  connaissent  pas  l’existence
quand  certains  veulent  en  faire  un  lieu  culturel
et  pédagogique.  La  chapelle  Saint­Edmund,  édi­
fiée  dans  l’enceinte  du  lycée  Corot  au  milieu  du
XIXe siècle, attend d’être réhabilitée. Un appel au
mécénat a été lancé. Reconstruite entre 1840 et
1844 dans le collège Saint­Vaast par les bénédic­
tins  anglais,  arrivés  à  Douai  à  la  fin  du  XVIe

siècle,  la  chapelle  Saint­Edmund  (roi  martyr  du
IXe siècle) est de style néo­gothique. Elle serait le
seul  témoignage en France du travail de  l’archi­
tecte Augustus Pugin (1812­1852), connu pour
avoir  participé  aux  décors  du  Parlement  de
Londres  et  du  palais  de  Westminster.  Faite  de
briques,  elle  est  riche  de  statues  de  saints  et  de
couleurs. Elle possède une croix au sommet, une
voûte étoilée, des stalles disposées « à l’anglaise »,
un  buffet  d’orgue  dont  ne  subsistent  que  le  cla­
vier et une acoustique particulière. Elle a servi de
salle  de  permanence  et  de  lieu  de  communion
des élèves au XXe siècle. Elle n’est plus utilisée et
n’a pas été désacralisée.

DEUX MILLIONS D’EUROS DE TRAVAUX
Nichée à l’étage du lycée,  il  faut emprun­
ter des escaliers et des couloirs d’une aile
du lycée, dite « de l’Horloge », pour décou­
vrir ce  joyau. Sa toiture ainsi que  la salle
du réfectoire en bas, reconvertie en studio
de danse, ont d’ailleurs déjà bénéficié des
deniers  de  la  Région  (propriétaire  du  ly­
cée)  ces  dernières  années  (environ
700 000 €).
« L’urgence  n°1,  ce  sont  les  vitraux  de
1918,  déjà  sécurisés  par  des  plexiglas »,
affirme Dominique Radzieja, proviseur du
lycée. On entraperçoit les arbres dans une
ouverture,  les  peintures  ont  besoin  d’un
rafraîchissement  et  l’accès  ne  se  fait  que
par une seule porte. Il n’y a ni électricité,
ni chauffage.
« Il faut compter deux millions d’euros à la
louche  pour  la  restaurer »,  calcule  Mady
Dorchies,  conseillère  régionale  déléguée
au  patrimoine,  sur  la  base  d’une  étude
réalisée  par  l’Inventaire  du  patrimoine,
un service lié à la Région. Inscrite au titre
des  monuments  historiques  depuis
1975 (une demande de classement est en
cours),  la  restauration  devra  suivre  un
cahier des charges minutieux.

POUR QUELS USAGES ?
« C’est inconcevable que des élèves passent sans pouvoir la regarder »,
regrette  le proviseur qui  souhaite pleinement pouvoir en  faire «un
outil pédagogique » destiné aux élèves en Histoire des Arts et en spé­
cialités.  « Quelques  professeurs,  de  manière  très  personnelle,  la  font
visiter à  leurs élèves pour aborder comment  le  catholicisme anglais a
été sauvé. »
Simple  curiosité  des  Journées  du  patrimoine  à  Douai,  accessible  à
20 personnes maximum, elle n’aura à l’avenir plus de fonction reli­
gieuse  et  pourra  être  ouverte  plus  fréquemment  au  grand  public,
« aux Douaisiens et pour un rayonnement au­delà ». Elle devrait pou­
voir « accueillir des concerts, assure Mady Dorchies. Mais ça prendra
deux, trois ans », voire plus.

THOMAS VERBRUGGHE­DELCHAMBRE (CLP)

SUR NOTRE SITE
dans l’onglet « Douai »,
retrouvez une vidéo sur

la chapelle Saint­Edmund.

Et si vous deveniez 
mécène ?
« La  Région  est  déjà  intervenue  et  elle  a  ses  limites »,
clame  le  proviseur.  Alors,  pour  compléter  le  finance­
ment des travaux, elle fait appel aux mécènes. Le Crédit
Agricole s’est déjà positionné, accompagné par  la Fon­
dation du Patrimoine. L’idée est aussi de « faire partici­
per les PME locales, les habitants, les anciens élèves »,
qui pourront bénéficier d’une déduction fiscale.
« On aimerait d’ici la fin d’année boucler le tour de table.
En général, le mécénat, c’est 10 % du total, mais là, on
peut espérer beaucoup plus », poursuit Dominique Rad­
zieja. Alors, pour passer « d’un usage cultuel à un usage
culturel », il faudra le soutien de ceux qui croient en la
conservation d’un patrimoine architectural confidentiel,
rare et remarquable. 
Plus d’informations sur le mécénat : fondation­patrimoine.org. 
Il sera possible de visiter la chapelle lors des Journées du patrimoine.

Au cœur du lycée Corot, une chapelle
de 180 ans en cours de restauration

▲ La chapelle pourrait devenir un lieu culturel à part entière au sein
du lycée. PHOTO THIBAUT PIERRE RÉGION HAUTS-DE-FRANCE

▲ L’extérieur de la chapelle Saint­Edmund est visible depuis
la cour du lycée Corot.

▲ Le  proviseur  Dominique  Radzieja  souhaite  en  faire  un
outil pédagogique pour les élèves.


